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Le Kunsthaus Zürich présente «Take Care: Art et Médecine» 

Du 8 avril au 17 juillet 2022, le Kunsthaus Zürich consacre une exposition de 
300 œuvres à la manière dont l’art et la médecine, disciplines apparemment 
aux antipodes l’une de l’autre, envisagent le corps et la psyché humaine. Elle 
retrace des moments clés de l’histoire de la médecine, du 19e siècle à l’époque 
actuelle. 

La «santé» est un sujet intemporel, et l’intérêt de l’art pour la condition physique 
est aussi ancien que l’art lui-même. Le corps sensible est à la fois un instrument 
de travail et un objet de contemplation. Inspirés par les fonds du Kunsthaus, les 
six chapitres de cette exposition retracent les interactions productives qui lient la 
maladie et la souffrance, la médecine, le soin et la guérison, à travers 300 œuvres, 
dont plus de 250 provenant de plus de 40 prêteurs suisses et étrangers. Les 
pièces les plus anciennes datent du 15e siècle, les plus récentes ont été créées 
spécialement pour l’exposition, en 2022. 
 
UNE EXPOSITION EN SIX CHAPITRES 
L’ensemble des médias – dessin, peinture, sculpture, vidéo, installation et 
performance – sont représentés dans ce parcours asynchrone et associatif. Les 
œuvres d’art s’intéressent principalement aux défaillances du corps. Les thèmes 
qu’elles illustrent sont les suivants: l’«âge d’or» de la médecine, «épidémies et 
pandémies», «prophylaxie, médecine complémentaire et autoguérison», «le 
regard diagnostique et le système clinique», «pharmacie et recherche de pointe» 
et enfin les patients à «la croisée des chemins du corps normé au corps 
singulier». Des noms connus de longue date croisent de jeunes artistes âgés d’à 
peine plus de vingt ans, révélant l’évolution passionnante du discours qui entoure 
le corps malade.  
 
EMPATHIE ET DISTANCE: UNE ALTERNANCE 
L’objectif de cette exposition initiée et conçue par Cathérine Hug n’est pas de 
présenter l’art comme une illustration de la médecine, mais de les faire dialoguer 
pour mieux comprendre ces deux systèmes constitutifs de notre société. Dans 
son interprétation à la fois sensible et intuitive, l’art peut fortement contribuer à 
rendre intelligibles des systèmes intriqués les uns dans les autres comme le 
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corps et l’esprit, la maladie et la guérison, la croyance et la science. Art et 
médecine se caractérisent par leur immédiateté physique et génèrent de 
l’empathie, mais peuvent aussi créer une grande distance entre les participants. 
 
DONNER À VOIR ET INTERPRÉTER 
Le point commun le plus manifeste entre artistes et médecins est l’importance 
que ces deux groupes attachent aux images et, par là même, à la vision. Depuis 
l’invention de l’ophtalmoscope et la découverte des rayons X il y a plus d’un siècle, 
les techniques d’imagerie ont révolutionné la médecine. D’autre part, l’histoire 
récente de la science fourmille d’exemples montrant à quel point les critères 
esthétiques peuvent influencer les recherches en sciences naturelles. Ainsi, la 
modélisation de la double hélice de l’ADN, qui a valu le prix Nobel de médecine 
au physicien Maurice Wilkins et aux biologistes moléculaires Francis Crick et 
James Watson en 1962, s’est appuyée sur des critères tout autant scientifiques 
que visuels. Une certaine volonté de mise en forme artistique est donc inhérente 
aux sciences, et cette ambition remonte à la Renaissance et même aux livres 
d’heures du Moyen-Âge: désireuses de transmettre le savoir, mais aussi la 
beauté, des personnalités telles que Hildegarde de Bingen, Léonard de Vinci ou 
André Vésale sont les premières à représenter l’intérieur du corps humain. De 
tout temps, médecins et artistes ont partagé cette même intention: donner à voir 
et interpréter. 
 
MÉDECINE VS HISTOIRE DES CROYANCES? 
Longtemps, la médecine n’a pas eu la place prépondérante qui est la sienne de 
nos jours – et aujourd’hui, on n’attache pas à l’art l’importance qu’il devrait peut-
être avoir dans la médecine. L’Église était hostile aux sciences naturelles en 
général et à la recherche médicale en particulier, car cette dernière, par son 
approche fondée sur la théorie de l’évolution, remettait en question l’ordre 
suprême du monde tel que Dieu l’avait voulu. Une sélection minutieuse 
d’exemples datant du 19e siècle, «âge d’or de la médecine» (Ronald D. Gerste), 
comprenant de vastes ensembles de la collection médicale de l’université de 
Zurich, de la Collection d’arts graphiques de l’EPFZ et du Musée de l’Assistance 
Publique - Hôpitaux de Paris permet de découvrir de grands jalons 
esthétiquement fascinants, mais aussi certains fourvoiements de la médecine. 
Un dialogue s’instaure entre les œuvres d’art et les objets réels, c’est-à-dire les 
témoignages historiques ne prétendant pas en soi à un statut artistique. La 
conjonction de l’art et de la médecine atteint sans doute l’un de ses apogées 
lorsque le scientifique ou guérisseur et l’artiste convergent en une seule et même 
personne, ce qu’illustrent un André Vésale et un Georges Chicotot.  
 
L’ÈRE DES INNOVATIONS 
Au 19e siècle, les événements ne se précipitent pas seulement dans les domaines 
de l’industrie, de la mobilité et de la communication: la médecine connaît elle 
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aussi des avancées majeures dans l’antisepsie, l’anesthésie et donc la chirurgie, 
l’épidémiologie et la science du diagnostic. Dans le sillage de l’évolution 
technique, des artistes commencent à s’intéresser de plus en plus aux procédés 
d’imagerie médicale auxquels elle donne naissance: les radiographies 
crâniennes de Claire et Yvan Goll (1927), ou encore l’électrocardiogramme de 
Joseph Beuys dans «Notfalls leben wir auch ohne Herz» («Si nécessaire, nous 
vivrons aussi privés de cœur») (1965/1974) sont des illustrations iconiques de cet 
intérêt. Grâce à l’amélioration des conditions d’hygiène, à un rapport plus 
équilibré entre travail et loisirs, mais aussi grâce aux avancées de la recherche 
pharmacologique et à la démocratisation de l’accès aux médicaments, 
l’espérance de vie est passée de 64 ans pour les hommes et de 68 ans pour les 
femmes en 1949 à 76 et 81 ans en 2002. Avec ses emballages de médicaments et 
ses «spot paintings», Damien Hirst thématise la nomenclature des substances 
qui permettent de préserver ou d’améliorer l’existence, pointant notamment leur 
caractère de marchandises. Des titres comme «3-Hydroxy-4-
Methoxyphenethylamine» proviennent du catalogue de produits «Biochemicals 
for Research and Diagnostic Reagents». La technologie médicale se substitue à 
la théologie chrétienne, la gnose devient diagnostic. Aucune œuvre ne manifeste 
plus explicitement ce symbole des «demi-dieux en blouse blanche» que le 
médecin en consultation, reproduit avec un réalisme saisissant par Duane 
Hanson.  
 
LA MALADIE, FACTEUR DE CRÉATIVITÉ 
Plus récemment, des artistes se sont servis de la médecine comme d’un élément 
de création à part entière, pour ainsi dire comme d’un pinceau de la sensibilité. 
C’est sans doute dans le champ de la chirurgie plastique que cette «médecine-
pinceau» est la plus spectaculaire. Des artistes transforment leur propre corps 
en œuvre d’art en lui faisant volontairement subir certaines modifications qui ne 
peuvent être obtenues que par des interventions chirurgicales. D’autres artistes 
comme Panteha Abareshi, Sabian Baumann, Martin Kippenberger, MANON et 
Veronika Spierenburg ont une démarche différente, qui consiste à thématiser et 
interroger le quotidien hospitalier du point de vue des «patients», ou encore la 
pression sociale qui pousse à avoir un corps «normé», voire idéal. Dans le 
«Selbstporträt in Gold» («Autoportrait en doré») (2014) de MANON ou «4bein» 
(2011) de Sabian Baumann, cette discrimination se voit opposer un acte de prise 
de pouvoir sur soi-même, positif, mais aussi plein d’humour.  
 
LE PROGRÈS SOULÈVE DES QUESTIONS ÉTHIQUES 
Les questions éthiques, notamment, sont désormais au cœur de l’attention des 
médias, comme on a pu le voir avec les réactions horrifiées suscitées par 
l’utilisation abusive de la méthode Crispr-Cas9 (ciseaux moléculaires) par le 
biophysicien He Jianku. En 2020, cette technique a valu le prix Nobel de chimie à 
Emmanuelle Charpentier et Jennifer Doudna, dont un portrait a été réalisé par la 
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photographe Herlinde Koelbl, représentée dans cette exposition. Des sculptures 
de corps grandeur nature, représentant des proches de Marc Quinn, par exemple 
son enfant, sont réalisées à partir des médicaments que ces personnes doivent 
avaler chaque jour et soulèvent des questions fondamentales sur les dispositifs 
de maintien en vie.  
Sont également présentés des travaux de Stefan Burger, RELAX (chiarenza & 
hauser & co) et Veronika Spierenburg, spécialement créés pour cette exposition. 
Burger s’est intéressé aux archives photographiques de F. Hoffmann-La Roche 
Ltd. à Bâle et à certaines de leurs figures majeures pour le Corporate Design 
comme le photographe Onorio Mansutti et le peintre Niklaus Stoecklin. Le 
matériel historique montré dans le film sert uniquement à un propos artistique, 
est obsolète et ne peux pas être comparé avec les circonstances actuelles. RELAX 
a réalisé une installation autour de la sage-femme Adeline Favre et de la 
thématique des soins infirmiers. Et enfin, Spierenburg a créé un film-essai sur sa 
sclérose en plaques et sur la transplantation de cellules souches autologues 
qu’elle a subi en automne 2021. 
Les artistes de cette exposition nous emmènent explorer les territoires du corps, 
de la maladie, de la douleur et de la guérison. Ou pour reprendre les mots de la 
danseuse Anna Halprin, elle-même atteinte de maladie: «The body is living art. 
Your movement through time and space is art. A painter has brushes. You have 
your body.» 
 
CATALOGUE 
L’exposition s’accompagne d’un catalogue (éditions Wienand, 274 p., 287 ill.) 
comportant de nouveaux articles de Vincent Barras, Christoph Becker, Flurin 
Condrau, Georges Didi-Huberman, Cathérine Hug, Adina Kamien, Nicola von 
Lutterotti, Bonaventure Soh Bejeng Ndikung, Muriel Pic, Linda Schädler et Agnès 
Virole. Ce catalogue en allemand est disponible à la boutique du Kunsthaus et en 
librairie au prix de CHF 45.–. 
 
ARTISTES 
L’exposition présente des travaux de 50 artistes du 19e au 21e siècle, avec 
quelques incursions dans l’histoire plus ancienne jusqu’au 15e siècle: Panteha 
Abareshi, Ilit Azoulay, Jean-Michel Basquiat, Sabian Baumann, Henri Bellery-
Desfontaines, Judith Bernstein, Joseph Beuys, Quirin Boel, Louise Bourgeois, 
Rachal Bradley, Stefan Burger, Sophie Calle, Sabina Carraro, Georges Chicotot, 
Didier Clovis, Lovis Corinth, Joseph Cornell, Conelius Cort, Guglielmo Cortese, 
Josef Benedikt Curiger, Honoré Daumier, Constant Desbordes, Dietricy, Jean 
Dubuffet, Albrecht Dürer, Nicole Eisenman, Max Ernst, Adolf Fleischmann, 
Jacques Gamelin, General Idea, Ruedi Gerber, Alberto Giacometti, George Giusti, 
Claire et Ivan Goll, Michael Günzburger, Christoph Hänsli, Anna Halprin, Barbara 
Hammer, Duane Hanson, Keith Haring, Lynn Hershman Leeson, Walter Rudolf 
Hess, Damien Hirst, Ferdinand Hodler, Andreas Hofer, Hanspeter Hofmann, 
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Gottfried Honegger, huber.huber, Cornelis Huijberts, Anna Jermolaewa, Hennric 
Jokeit, Fritz Kahn, Martin Kippenberger, Paul Klee, Herlinde Koelbl, Alfred Kubin, 
Jean Lepautre, Herbert Leupin, Lucas van Leyden, MANON, Christian Marclay, 
Michelle Miles, Shana Moulton, Thomas Müllenbach, Josef Müller-Brockmann, 
Matt Mullican, Bruce Nauman, Hermann Nitsch, Meret Oppenheim, Uriel Orlow, 
A. R. Penck, Herbert Ploberger, Maria Pomiansky, Marc Quinn, Marcantonio 
Raimondi, Arnulf Rainer, RELAX (chiarenza & hauser & co), Pipilotti Rist, Ana 
Roldán, Pamela Rosenkranz, Nelly Rudin, Corinne L. Rusch, Katja Schenker, 
Talaya Schmid, Kiki Smith, Veronika Spierenburg, Jules Spinatsch, Lucy Stein, 
Daniel Spoerri, Lucy Stein, Thaddeus Strode, Edmond Suau, David Teniers, Pietro 
Testa, Oliviero Toscani, Rosemarie Trockel, Luc Tuymans, Varlin, Jan van de 
Velde, Jean-Georges Vibert, André Vésale, Lotte Luise Volger, Christine Tien 
Wang, Johann Conrad Werdmüller, Johann Josef Wickart, Nives Widauer. 
 
Avec le soutien de la Privatklinik Bethanien. 
 
 
AUTOUR DE L’EXPOSITION 
Samedi 9 avril, 17h 
GUIDED GROUP MSTRBTN 
Healing Erotic Sound Performance, Talaya Schmid en collaboration avec Anu Cato 
(Sound). 
Titulaires d’un billet pour l’exposition et adhérents CHF 4.–, sinon CHF 10.-/8.- 
tarif réduit. 
 
Mardi 12 avril, 18h 
Innovations disruptives dans l’histoire de la médecine 
Table ronde avec la Prof. Monika Dommann (Séminaire d’histoire de l’université 
de Zurich), le Prof. Frank Jakobus Rühli (directeur de l’Institut de médecine 
évolutionniste IEM, université de Zurich), et le Prof. Jakob Tanner (Séminaire 
d’histoire de l’université de Zurich), animée par Damian Christinger. 
Titulaires d’un billet pour l’exposition et adhérents CHF 4.–, sinon CHF 10.-/8.- 
tarif réduit.  
 
Jeudi 28 avril, 18h 
La maladie dans l’art – corps malades, âmes blessées 
Première mondiale du documentaire (2022, Lona media, Berlin, et ARTE) de 
Nicola Graef sur les artistes et leur rapport à leur propre maladie, suivie d’une 
discussion avec la réalisatrice Nicola Graef, l’artiste Veronika Spierenburg et la 
commissaire Cathérine Hug. Événement accueilli par Christoph Stuehn, directeur 
adjoint du Kunsthaus. 
Entrée gratuite, sans réservation. 
Mercredi 25 mai, de 18h à 20h30 
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Breath Made Visible 
Projection du documentaire (2009, ZAS Film AG, Zurich) de Ruedi Gerber sur le 
pouvoir de guérison de la danse d’Anna Halprin, suivie d’une discussion avec le 
réalisateur. 
Titulaires d’un billet pour l’exposition et adhérents CHF 4.–, sinon CHF 10.-/8.- 
tarif réduit.  
 
Jeudi 2 juin, 18h 
Unlearn The Body 
Soirée performance «Criptonite Ableism Bingo» avec Edwin Ramirez et Nina 
Mühlemann (Zurich) ainsi que Panteha Abareshi (Los Angeles), en collaboration 
avec Charlotte Matter, Virginia Marano et Laura Valterio, groupe de recherches 
«Rethinking Art History through Disability», Université de Zurich. 
Titulaires d’un billet pour l’exposition et adhérents CHF 4.–, sinon CHF 10.-/8.- 
tarif réduit. 
 
Dimanche 12 juin, de 11h à 12h30 
DermARTologie 
Discussion sur un panorama des maladies de la peau dans l’art, avec le Prof. 
Günter Burg (ancien directeur de la clinique dermatologique universitaire de 
Zurich) et Michael Geiges (docteur en médecine, commissaire au musée des 
moulages de l’hôpital universitaire USZ de l’université de Zurich, historien de la 
médecine à l’Institut de médecine évolutionniste IEM, dermatologue) et Cathérine 
Hug, commissaire au Kunsthaus. À l’occasion de la première du livre 
«DermARTologie. Das Inkarnat» (DermARTologie. L’incarnat) Dans le cadre du 
Zurich Art Weekend. 
Titulaires d’un billet pour l’exposition et adhérents CHF 4.–, sinon CHF 10.-/8.- 
tarif réduit.  
 
Dimanche 12 juin, de 16h30 à 18h 
Qu’est-ce que le normal? Visite guidée dialoguée 
Avec Sabian Baumann, artiste, et Cathérine Hug, commissaire au Kunsthaus. 
Problématiques biopolitiques et questionnement du corps normé. En 
collaboration avec baederkultur.ch et Zurich Art Weekend. 
CHF 39.–/29.– tarif réduit (entrée comprise), CHF 15.- adhérents. 
 
Jeudi 23 juin, de 18h à 19h30 
Autodétermination, pouvoir d’agir et santé sexuelle 
Visite de l’exposition avec Marc Inderbinen, psychologue de l’AHbB (Aids-Hilfe 
beider Basel), et Elena Grignoli, médiatrice culturelle au Kunsthaus Zürich 
CHF 39.–/29.– tarif réduit (entrée comprise), CHF 15.- adhérents. 
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Mercredi 29 juin, de 18h à 19h30 
Le moulage, un art entre prise d’empreinte et expression 
Entretien avec Sabina Carraro, mouleuse, conservatrice et restauratrice du 
Moulagenmuseum de l’hôpital universitaire (USZ) de l’université de Zurich et de 
la collection médicale de l’Institut de médecine évolutionniste (IEM) de l’université 
de Zurich, et Eveline Schüep, médiatrice d’art au Kunsthaus Zürich 
CHF 39.–/29.– tarif réduit (entrée comprise), CHF 15.- adhérents. 
 
Les visites guidées publiques en allemand auront lieu le mercredi à 18h et le 
dimanche à 11h. Une visite guidée en anglais aura lieu le samedi 21 mai à 13h. 
 
 
INFORMATIONS GÉNÉRALES 
Kunsthaus Zürich, Heimplatz, CH–8001 Zurich 
Tél. +41 (0)44 253 84 84, www.kunsthaus.ch 
Ven–dim/mar 10h–18h, mer/jeu 10h–20h. Jours fériés: consulter le site 
www.kunsthaus.ch.  
Entrée: CHF 23.–/18.– tarif réduit et groupes. Entrée gratuite jusqu’à 16 ans.  
Prévente des billets: www.kunsthaus.ch  
Zurich Tourisme. Service d’information touristique en gare principale, tél. 
+41 44 215 40 00, info@zuerich.com, www.zuerich.com. 
 
 
CONTACT POUR LES RÉDACTIONS.  
Vous trouverez sur le site www.kunsthaus.ch/fr/medien-bereich des 
communiqués de presse et des reproductions à télécharger, ainsi qu’un aperçu 
du calendrier des conférences. 
Pour plus d’informations: Kunsthaus Zürich, Kristin Steiner, 
kristin.steiner@kunsthaus.ch, Tél. +41 (0)44 253 84 13 
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